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ESPAGNE.
Madrid, le 11 août. —■ Le plan d’organisation de là garde 

royale, pre'sente' par M. le duc de l’Infantado , qui était 
charge' de l'exécuter, ne sera plus suivi; il e'tait à peu 
près conforme à celui d’après lequel a e'te' organise'e la 
garde x’oyale française ; mais notre gouvernement veut tout 
remettre de'sormais sur le même pied qu’au 20 mars 1820. 
Ainsi la garde royale ne sera composée maintenant que des 
gardes-du-corps , des carabiniers royaux, de trois re'gimens 
d’infanterie , dont un des gardes wallonnes et d’une com
pagnie de hallehardiers pour le service inte'rienr du pa
lais , tandis que, d’après le plan propose', elle aurait re'uni 
des corps de toutes les armes. Cependant M. le duc de l’In- 
fantado continue à être charge de l’organisation de cette 
garde , mais on lui a joint quatre ge'ne'raux formant une 
junte dont il est le président.

— Le ge'ne'ral Copons et tous ceux qui composèrent le con
seil de guerre qu’il présida , et qui condamna à mort le lieu
tenant Goiffieu , sont arrive's , il y a trois jours , à Madrid, et 
on les a de'pose's dans la prison nommée Career de Corte. Là , 
après avoir e'te' préalablement rayés des contrôles de l’arme'e 
suivant les formes voulues par le code militaire , pour qu’ils 
paissent être juge's par un tribunal civil, ils auront à répondre 
de leur conduite dans ledit conseil de guerre, devant M. Cabia, 
le même juge qui fut charge' d’instruire le procès de Rie'go , 

ils seront ensuite juge's par le tribunal criminel de Madrid , 
Sala de Alcadesï de Casa y Corte. L’attention du public est 
fixe'e d’une manière particulière sur ce procès.
de^M^ré 1 ^ rdvcdut*on > gêné™1 Copons fut chef politique

M. Queypo, e'vêque de Valladolid-de-Mechoacan , ex-mem
bre de la junte suprême , créée en 1820 , est arrivé ici le 3 de 
ce mois ; il n’a pas été conduit dans la prison de la Corona 
comme on l’avait présumé ; ou l’a déposé dans le couvent de 
oaint-Thomas.

— Les lettres de Grenade qui viennent d’arriver , parlent de
huit secousses de tremblement de terre qui ont eu lieu dans 
cette ville le ter. et le 2 du courant, et de la sortie de quel
ques troupes à la poursuite d’une bande de 200 hommes qui 
s’est montrée dans les montagnes de Ronda. ’ 1

— Le capitaine-général de la province de Barcelone, désirant préve- 
d!ntler n!aUX (1U1 affligeraient infailliblement la classe ouvrier^ pen-

et jhlver prochains, par suite du manque total d’occu
pations , resultant des dissensions civiles qui ont désolé cette contrée 
enrumantlapculture et paralysant le commerce, si des mesures n'é
taient promptement prises par 1 administration publique, pour venir au 
aecours de cette classe intéressante, a arrêté le 5 du mois courant sui
vant 1 avis dune commission spécialement nommée à cet effet que des 
ateliers seraient formés à compter du mois courant jusqu'au n ok 1
îles dCht,” ,lncluslIem™t . P°«r établir une promenade, avec aG 
lees darbies, depuis Barcelone jusqu’à Gracia. Il sera pourvu à ren» 
dépense au moyen d’une taxe sur la viande de boucherm de ^n, tions volontaires et d’impositions prélevées sSr les "roprfétairLT
iToràtimlsPr0P°rt,On dU doivent t£Ä£ £

ITALIE.
Rome, le 5 août — La fête de Saint-Ignace, a e'te l’occa

sion de ceremonies les plus imposantes dans l’église des ié- 
ma es. Presque tous les cardinauxy assistaient; mais ce qui
tendueede°S S6 %a'10ie V'd rfSiea*. c’est l’arrivée inat- 

5UI a entendu la messe dans la chaDelle 
particuliere . dediee au fondateur de l’ordre P
dos LSn Vfra!n ,POntlfe s’es.t rend" ensuite à' la congrégation 

es nobles, et s y étant assise sur son trône il v a 
la béatification d’Alpbose Rodriguez,
pilai du St.-Esprit.’ aVant'hier' daaa le Plus §™"d détail, l'hô-

ALLEMAGNE

ne dépitfation du commerce de la villecompWntdr le prince de Metternich a tcu de T /alle'e 
suivantes : u .Les puissances alliées de rFnrnnp ’ *es assuran"

1 SaCrB “lui de *** ouyragé , ['état paix

une

bdeTTaïm^e”S»t0US Se* raWorts’ m^me les plus petits, et d’en conso-
La question particulière qui intéresse le commerce de Mayence est 

la liberté de la navigation du Rhin jusques dans la mer; elle n’est 
fhivs^asr,e deC;def 3 cau?e de '? persévérance du gouvernement des 
jusqu’à la me“ qUe ,raite H’a SUPU1“ CJUe la Ubre ^Vigation

PRUSSE.
Berlin, le io août. — Les opérations de la commission ex

traordinaire criminelle, séante à Kcepeninct, s’avancent avec 
lapiclite, et Ion assure que malgré le grand nombre des ac
cusés et les difficultés des ramifications compliquées de la 
ligne secrete , l’instrnction du procès de haute-trahison con
tre trente des accusés est déjà complète , et le tribunal de 
Rreslau s occupe de la rédaction des jugemens. Si l’on a des 
raisons our espérer des adoncissemens de la peine pour la 
plupart de ces jeunes gens égarés plutôt que criminels , on 
croît que toute la rigueur des lois sera appliquée contre les
sauf Ie\wtC1iaUX' Notr® CO,de pdnal Pui,it leur délit de mort, 
saut le droit du souverain de gracier.

ANGLETERRE.
Londres , le 17 août. — Il a été ordonne' par le roi en con

seil que le parlement sera prorogé du mardi iûe. jour du 
present mois d'août au jeudi 4e. jour de novembre prochain

— Le limes annonce de nouveau que S. M. a l’intention de 
taire un voyage sur le continent cet automne.
“v S!i MA,16 r0i ^Angleterre a accordé la permission au 

coin e de Clancarty de porter le titre de marquis de Heusden 
que lui a conféré S. M. le roi des Pays-Bas , en témoignage 
de reconnaissance des services éimnens rendus par sa seigneu
rie ab. M. en plusieurs circonstances importantes
A ~a -11 aui«urd’hui . au bureau des'colonies ,
des depeches de Sierra-Léone, en date du 19 juin. Le vaisl 
seau de S. M. le Thetis y est arrivé, le i3 , avec un ren
fort de troupes, et il en est reparti le 17 pour le cap Coast.

-— Le gouvernement a reçu ce matin des dépêches du vice- 
amira1 sir Harry Néale de la baie d’Alger , en date du 26 
juillet. Elles confirment les avis indirects qui ont annoncé la 
conclusion d’un nouveau traité avec la régence d’Alger II est 
probable que cet heureux résultat de l’expédition anglaise 
sera annonce ce soir dans la Gazette officielle. Il a déjà trans- 
pire que le 24 juillet au moment ri, l’amiral, allait com
mencer son attaque , il a été entamé une négociation qui le 
jour suivant s’est terminée par l’acquiescement du dey à 
toutes les conditions exigées par sir H. Néale. Conformément 
a Une de ces conditions , le dey a signé une déclaration, qui a 
ete reçue avec les depeches. Il avait été fait déjà quelques 
déchargés de bombes et de boulets quand la négociation a 
commence , mais aucune personne n’avait péri. On ajoute que 
trois batnnens legers seulement ont reçu l’ordre de revenir eu 
Angleterre.

— Lagent de Lloyd à Cadix , écrit sons la date du 27 juillet :
Brest ZTtJ rZ* r aTrUi devam ce Port. samedi , venant de 

sur le. 1rident, de 8° canons , avec quelques frégates , bricks et
Itatti [utT, ? 11 “ ëté rei°;nt P'"' -e partie L l'escadre qui 
née U. F?U J l0nSj emâ' et 11 “t allé lundi dans la Méditerra- 

lian-,ais appellent cette flotte une escadre d’évoujiioks Te
rendra de’Pari, 7'1 ° Toulon’ oi Tle rainistle de G marine se

# P M passer en reYue- f’escadre est composée du Tri-e L;i .e,i nCaT,S’VICe'amiral UuPerra ! du Santi-Pétri, de 8o . cou-
gates> de 60 cauonsi cinq dc44’et 

, C°i ha Urne ns sont : les frégates l’Amphvtrite , l’Amazone , la Ves 
Junon a UT* 1Ar"m <! ’ la ^P^ . l’Hcnnione , la Thémis , ’ 
noise. Le j® Soë!ettes G Pauvrette et la Daup
l’Amphytrîte. ) °n 6 COÎltre'amiral baron Roussin flotte à bord
de'moindre grande"^ ^ d* Cad‘X tr°‘S flegates et plusieurs navires

tiU*deVce^oni*°nt acheté dimanche et lundi quan. 
rendez-vous. ’ 9 ^ suPPoser <ïue Toulon îfest pas le lieu de
uie7laeinG°reSnl'ge,nTal d* P?rtu8al * Pressé vendredi d«r- 
« Monsieur Suiyante aux éditeurs de plusieurs journaux : 
le Brésil 4.t-PPrfna”t. Paij^es Journanx fiu’un emprunt pour 
oblieé d’an, i v IC ’tentot produit à la bourse , je suis 
T F j PPe!er attention du public sur le décret de S. M.

> io mars dernier ( republie ici le 7 mai ) qui porte

la
)hi-
de



“ tîlie1^: -f- P/ ,le reconnaîtra jamais et ne se croira ja
mais oblige'e d'exécuter aucun contrat ou arrangement conclu 
par le gouvernement actuel du Bre'sil. »

— On a annonce'dernièrement dans les journaux francais 
qu une corvette anglaise s’e'tait pre'sente'e à la hauteur de Bar- 
eelone ; qu’un personnage mystérieux était descendu à terre ; 
qu il avait vu les autorites espagnoles , que le lendemain on 
lavait empeche' de débarquer ; et enfin que quatre ou cinq 
personnes , et entr’autres un aide-de-camp du general Mina 
étaient partis clandestinement à bord de la corvette.

Il paraît, d’après une lettre particulière de Barcelone, 
que le personnage mystérieux est lord Churchill, frère du 
duc de Marlborough, qui est arrivé à Barcelone à bord du 
navire le Kent qu’il commande , et qu’il n’a pu débarquer 
une seconde fois parce que , ne connaissant en Espagne 
que des autorités espagnoles , il n’a pas voulu se laisser 
escorter par un soldat français; on ne fait aucune mention 
dans Gette lettre de quatre ou cinq individus emmenés clan
destinement par lord Churchill. ( Globe and Traveller. )

~ Les nouvelles de Carthagène ( Amérique ) annoncent 
qu’une expédition composée de deux bâtimens de 18 et de 
plusieurs autres navires de 5 canons , devait mettre à la 
voile dans les premiers jours de juillet , mais on n’en con
naissait pas la destination.

— Nous avons reçu ce matin le premier numéro du Consti
tutionnel , nouveau journal publié à Bogota en anglais et en 
espagnol, et dont l’éditeur est', dit-on , fils du feu général 
Miranda. Il contient l’extrait des séances du sénat et de la 
chambre des représentans , et il combat avec chaleur le projet 
qu’on avait conçu de changer le siège du gouvernement, 
sous prétexte que quelques membres du clergé qui siègent 
dans les chambres , et d’autres individus arrêtaient la marche 
du gouvernement, en tenant au peuple des discours dans les
quels on remarquait plus de zèle que de prudence. Le Cons
titutionnel pense que le changement de résidence ferait naître 
de grands désordres , et donnerait aux gouvernemens étran
gers une idée défavorable de la stabilité de la Colombie.

( Courier. )
— Nous avons reçu ce matin des journaux de Bahia du ig 

juin. Un d’eux contient de longs articles sur l’agression dont 
le Brésil est menacé par le Portugal. Le président de la pro
vince de Bahia a fait publier , le 7 juin , une proclamation 
où il est dit :

« J’annonce à tous les habitans de cette province que, quoi
que les avis d’Angleterre, du 3 avril, contredisent le bruit 
apporté de Lisbonne par un bâtiment américain , et quoique 
la faiblesse du Portugal et son état agité soient suffisans pour 
éloigner de nous toute crainte d’une attaque de cette province 
ou de la part du Brésil ^cependant il est bon d’avoir des trou
pes bien disciplinées , et d’être armé , jusqu’à la conclusion 
du traité de reconnaissance, d’indépendance et de paix , pour 
la négociation duquel des envoyés portugais attendent à Lon
dres des envoyés de l’empire brésilien , et puisqu’il est conve
nable de ranimer par de tels préparatifs ces personnes timides 
qui, au lieu de défendre leurs foyers, comme c’est leur 
devoir, commencent déjà à les abondonner, je somme tous 
les habitans de cette province, de l’âge de i5 jusqu’à 40 ans , 
de comparaître au palais du gouvernement, pour être en
rôlés dans les troupes de la première et de la seconde ligne. » 

— Il a été reçu des avis de la Havane en date du 9 juillet. 
Le bruit a couru dans cette île qu’un corps de troupes françai
ses avait été débarqué à Samana , dans l’île de Saint-Domingue; 
mais on ajoutait peu de foi à cette nouvelle.

— Les journaux de ce pays sont remplis de détails sur 
l’insurrection des noirs de la Jamaïque.

Irlande. — Le Clonmel-IIcrald dit : — « Deux hommes 
nommés W. Kyan et P. Toohily ont été mis en prison et ils 
seront jugés aux assises prochaines , pour le masacre des Kin- 
neleys. Un des survivans les a reconnus. Voici le nombre des 
procès à juger à nos premières assises : — pour meurtre , 3o; 
pour vol avec effraction et félonie , 22 ; pour viol et enlève
ment de femmes , 7 ; pour vol de bestiaux, 8 ; pour bigamie,! ; 
pour délits moins graves , 22 ; total, 90 ».

FRANCE.
Paris , le 18 août. — Le roi a rendu le 16 de ce mois 

l’ordonnance suivante ;
Art. 1er. Il sera immédiatement formé à Paris, auprès de notre mi

nistre secrétaire d’état de l’intérieur , et sous la présidence du directeur 
de la police , une commission chargée de l’exainen préalable de tous les 
journaux et écrits périodiques. Elle sera composée, non compris le 
président, de six membres nommés par notre ministre secrétaire d’état 
de l’intérieur.

2. Tout article de journal ou écrit périodique devra, avant d’être im
primé, avoir été revêtu d’un visa constatant l’exaraen et l’approbation 
préalables exigés par l'art. 5 de la loi du 3i mars 1820 , lequel visa sera 
donné par le sieur Deliége , que nous nommons , à cet effet, secrétaire 
de ladite commission.

3. Dans les départemens, lespréfets nommeront, selon les besoins, un 
ou plusieurs censeurs chargés de l’examen préalable des journaux et écrits 
périodiques qui y seront publiés.

— La Quotidienne annonce qu’une fixe a eu lieu à Madrid, 
le 4 août, entre les gardes espagnoles et les chasseurs à che
val français , et qu’il en est résulté cinq blessés.

— Du 8 au 14 août il est entré à Calais 16 pa’quebots 
avec 876 voyageurs ; il eu est sorti i5 avec 652 idem. Parmi

* )

les premiers se trouvent M. ArpïnwoTd , consul <je J 
Lms à Londres , chargé de dépêches pour Pari« 
Alexandre Wilson , conseiller d’état russe se rendant’«0 
ner dans la même ville. CB‘

M. Guerrera, envoyé de Portugal , est arrive'it 
f etersbourg. Lord Catchart en est parti pour Francfort'1 
chevalier Baggot pour Londres. M. Warels qui doit rem1 
ce dernier , n’est point encore arrivé à Saint PétersbiZI 
comte de Bombelles , premier secrétaire de l’ambassade! 
triche, doit partir sous peu pour Vienne et sera renu/ 
ôt.-l etersbourg par le neveu du feu prince Schwartz*

— Le commerce du Havre avait, lors du passase il 
voye d’Haïti, témoigné le désir de leur offrir un W 
mais le bâtiment le Cosmopolite, à bord duquel ils du! 
s embarquer , e'tant prêt à mettre à la voile , ils n’ont r 
cepter l’invitation qui leur avait été faite. La lettre m ! 
transmet ces détails ajoute que des motifs pleins dL 
et d humanité les ont aussi engagés à ne pas différer le., 
part d’un instant.

~ Le premier conseil de guerre de la première din 
militaire, a Pans , était appelé samedi dernier à mot- 
sur le sort de deux militaires de la garde, accusés,!• » * n r u v , uLv
viol, accompagné de vol sur un grand chemin, l’à* 
complicité. L’accusation de viol a été écartée et 1»3f»r*n ron n d „__1 r \ • • -t ./ . / titai ICC , çl 10!

accuses a ete condamné à six mois d'emprisonnementc;i 
coupable d escroquerie simple. Le Drapeau blanc fait 
suJet, les réflexions suivantes : -, La femme Pily , qui« 
portee partie civile , a seule paru mécontente de la dt. 
du conseil, qui a rendu à l’armée deux excellons mil 
sur la conduite desquels il n’y avait jamais rien eu à dis 
appartant d’ailleurs à des familles honorables »
r ~r,La ?0Ur r°^aIe de Pau a évoqué l’affaire relié, 
roubles des ier. et i de ce mois. Quoique la tramp! 

soi entièrement rétablie, l’autorité, continue à prend:: 
mesures propres à prévenir de nouveaux désordres. V« 
principales dispositions de deux ordonnances rendues,
, : le lïlaire.: « Les pères et mères sont invités à ne! 
laisser courir leurs enfans. Toute espèce de coup de s! 
ou de huees, sera considéré comme ayant pour but di 
nier ces attroupemens , ou nomme signe de rallierait 
gens disposés à troubler la tranquillité publique. Tout« 
eu ier entrant en ville sera invité à déposer où bon lui-
I) fiffl PC «'umiûo Lis.____  1 . -i 1
- --- o*.*« JuviLc * ueposer ou j

era les cannes ou batons dont il pourra être porten 
cireulait dans la ville sans avoir déféré à l’invitation <---------utltic A A UJVIWUVU lj
tira e e laite, il sera poursuivi conformément à Tarn 

pietet. 11 est défendu à tout bouvier ou voiturier de statu 
dans les rues et d’embarrasser la voie publique. Null» 
ne restera armé de son aiguillon s’il n’est à la Êtie
Ji06UIS. ») '
riKl cour cl assises de Rouen a prononcé samedi dernier su

ie assassinat dont un perruquier de la même ville, nommé 
dit llesrosiers , s est rendu coupable sur la personne de sa to® 
les circonstances les plus révoltantes. Marié depuis 1821, !«“
le„f,,Ÿlalt “ 3 flTSte Passio* du jeu, ne cessait d’accabler s» j1
veitueuse eponse de traitemens atroces. Le 28 dernier, lato» 
/ere, se trouvant chez la dame Padois, sa voisine , refusa d* 
a son mari qui 1 attendait à la porte. Veillière alla la rejointe 
p esence des femmes qm étaient assemblées dans la même chambn 
e jeta sur sa malheureuse épouse, la saisit par les cheveux, et i» 

a la gorge plusieurs coups de couteau. La dame Padois , animéed’t 
rage extraordinaire , s élança sur le meurtrier, enaagea coaW 1
dan! ,V10CntC’ /\t0!nba a, terre avec lai. Veillière se releva en 
dans les mains de la dame Padoispin pan de son habit ; il nié 

Tu,1;f!JU;aU ?n,core - et «prenant la lame de son couteau' 
manche s était brise dans ses mains, il se précipita de nouveau!» 
et Un plongea dans le ventre l’instrument meurtrier en décrivant« 
vement circulaire qUI occasionna une ouverture de près d’un pi 
tendue. Apres avoir accompli son fatal dessein , ce forcené se poil 
meme plusieurs coups de couteau , en s’écriant : «r Je veux mon'1 
T, ” j blessures.de Veillière , quoique graves , n’éteient pas®1 

a paru devant le jury avec une contenance assurée. D’après la< 
tion unanime ces jurés , il a été condamné k la peine de mort. U 
<te son arret ne lui a pas arraché un seul mot, pas même uu signed’“
ÆîÂ- S®'-

INTÉRIEUR.
Bruxelles, le 20 août. — On écrit de Lahaye 

« Lê Roi est parti aujourd’hui à une heure après- 
chateau de Loo. On dit qu'avant son départ pour! 
M. reviendra encore ici donner une audience pu 

. j„co.ur ^’assises , formée en cour spéciale , 
aujourd hui a une heure de relevée , le nommé Ch 
lorg 1 , a la peine de mort , convaincu d’être aid 

complicité de l’incendie d’une maison, accompagu 
tive dassasinat suivie de vol, en la commune d< 
arrondissement de Louvain. Il a entendu prononc 
e a ocution que le president adresse à au cond: 
l’eu cas , avec une grande impassibilité.

Le nommé Dominique Stroykem de Bruxel 
au depot de mendicité de la Cambre, vient d’être 
cl accusation comme prévenu d’être auteur de Tint 
ec a e ceimèrement dans eet établissement.

Liège , le 2 i août.
On écrit de Londres que l’avoine ayant atteiù

SZ eleve ■nnill’ rrnn 1__ 4_X* 1 .. ' '„La\ / — 411c i avoine ayani
e élève pour que l’importation de cette 

i etranger soit autorisée , on s’attend à voir
cere;



de jours dans la Gazette de Londres , l’ordonnance royale à 
cet eilet.

h — Il a été reçu des nouvelles de Batavia , du 3 avril. Le gouverneur- 
général a rendu le 9 mais une proclamation par laquelle il a déclaré 

'■>' Malana port libre, et' a aboli tous les droits d’importation et d’expor
tation. Le but de celte mesure était de rendre de l’activité au commerce 
de ce port.* L’expédition des corvettes Hollandaises la Comète, et l’Anna- 
Paulowna , commandées par les capitaines Putersen et Momma , a eu un 
succes complet. Elles avaient été envoyées , au mois d’octobre l8a3 , 
pour attaquer le fort de Hatiling , sur la côte nord de Ceram, où le 
fameux Rajah Dejelolo, prince de Tidor, armait des vaisseaux, avec 
des intentions hostiles envers le gouvernement des Pays-Bas. Les troupes 
Belges ont pris le fort d’assaut; elles étaient commandées par le capitaine 

' Van Ganzen. Le fort a été ensuite rasé. Le Rajah et ses adherens se sont 
Sauvés dans l’intérieur.
ï — On mande de Gand , le 19 août :

■R « Un des magasins à pondre , construits en dernier lieu à 
yîpres, s’est entièrement écroulé samedi dernier, à deux heu

res de 1 après-midi, avec un fracas e'pouvantable. Heureuse- 
' ment personne n’a péri par cet accident.

— Par jugement du tribunal correctionnel de Bruxelles du 
18 de ce mois , une marchande de cette ville a été’ condamnée 
à douze flor. d’amende et aux frais du procès , pour avoir 
fait vendre publiquement à l’encan, en contravention aux 
lois , des marchandises neuves. Lorsque l’on veut faire de 
ces sortes de ventes, soit par cessation de commerce, soit 
par suite de décès , il faut en demander la permission à 
l’autorité.

— Une lettre venue d’Àlcneria par voie d’Angleterre porte 
qua Requena , petite ville située sur les frontières de Va
lence, les habitans soutinrent une forte attaque contre les 
troupes de Saint-Marc, et après un combat assez fort obligè- 
rent ces elenderes a la retraite ; l’effet de cette résistance a 
été électrique. On nous assure que la province de Castello 
«est soulevée lorsqu’elle apprit l’événement dont il s’agit. On 
dit aussi que des guerrillas sous les ordres de Bernardino , 

.Marti et d’autres sont en mouvement; ce qui fait que les 
français se tiennent renfermés à Valence et à Murviedro 
sans oser en sortir. Tout cela se confirme par la non-arrivée 
des courriers, qui démontre que la communication est in
terceptée de ce côté.

( Extrait d une lettre de la Guadeloupe ). « Je puis vous 
garantir l’autbencité du récit suivant, au sujet des cruautés 
«Ihmes qu’on exerce encore sur les malheureux Africains :

.” ^ y a Y116 forte escadre établie en croisière contre les né
griers , mais ces derniers n’y font pas la moindre attention et 
savent toujours faire en sorte qu’ils arrivent en sûreté aux 
ports ou ils sont destinés ; 011 dirait même que les croiseurs 

Protègent. Le schooner la Louise , capitaine Armand , ar-
a. 'J“6!? „ Barque (Guadeloupe), au commencement 

mois c avril 182/f avec une cargaison de 2.00 nègres restant 
R un achat de 275 qne ce navire avait eus d’abord. Le bâti- 

J- J trouvé trop petit pour contenir un aussi grand 
v i ( ,ln lvlc^us 1 capitaine fit jeter le surplus tous vi-<fest Dour G mei 1 ^e.î)e.lles ho^’eurs Lit frémir ïa nature , et
I Y 7 a cen^ nulheme fois ! Les priucipaux proprétaires
te ,V"’“ * ««W.. «> «=» Je Ï» CP,(SÏÏ,„“ALL Moser , Hart et comp. tous négocians à la Pointe-à-Pitre
il 7 Ï6 Cel,ètre doC‘T Wolf ; àe Berlin , qui s’était rendu 

t 5?e 5u,e tems a Marseille pour chercher à rétablir 
sa saute epuisee par l’étude , vient d’y mourir âgé de 66 ans
II était connu des savans de tous les pays par ses belles

sceo'el ““ * e"rio,,ie'de »°-

ca7tainV!frb“'^'ÆrfaWira-C0nte ranec<lote suivante ; « Un 
catïonTL1 ? e-et U" huissier Poseur ayant eu une alter- 

pistoletù T Une-8ain8Uette’ convinrent de vider l’affaire le un ÏÏml n ’ 6t C0“'ne ia lluit approchait, ils prièrent
gentleman de leur prêter une paire de pistolets Pt

porte“1 Le",’

"Si te ~

débiteur" et nevouaiuSt ut Tr’ 1 ^ * b?S le“corps 7on

leur orient"'ï'feit^lW1 ^ 3 remPlace'le Specta-
ft*» le S complet du MUYerneurS de ?remier ^

®”. t». v-ïffv0“1“-
lois qm s’y rendaient et s’infi-,,, ». j 1 aPerÇut deux eon-

confrère a carambolé »™0 Pavill°n devant lui , le

-La tragédie d'Athurde Bretagne., représentée au théâ

tre de l’Odéon, a été favorablement accueillie. Cet ouvrage 
est de M. Chauvet, déjà couronné à l’Académie , et qui vient 
d’ouvrir ainsi sa carrière dramatique par un nouveau succès. 
Nous avons dernièrement donné une Ode sur la Grèce , par 
ce jeune auteur.

— Tous les journaux littéraires de France et même jus
qu’aux feuilles d’annonces particulières ont été soumis à la 
censure , et l’on voyait aujourd’hui le Journal du Commerce 
avec une large échancrure dans la partie consacrée aux avis 
commerciaux.

qu
embrasse; »uuui» universe» ues sciences et ae 1 industrie, publié
par M. le baron «le Férussac. Les premiers numéros constatent des faits de 
la plus haute importance et qui prouvent que la civilisation et les lumière» 
iont chaque jour de nouvelles conquêtes.

Dans les îles Sandwich, dont le roi vient de mourir à Londres, les mis. 
sionnaires anglicans ont envoyé des agriculteurs, des médecins, des maîtres 
d ecole et un imprimeur qui s’est établi dans File Alouaï ; un Espagnol a 
naturalise dans ces lies, les légumes elles fruits de l’Europe, et on y fait 
aujourd hui du vin d assez bonne qualité. Un fou garni de soixante-dix 
pieces de canons , defend le port principal de File de Woahou. La Nouvelle- 

ollande qui nous a donné un si grand nombre de plantes précieuses pro
fite aussi de nos richesses scientifiques -, elle a aujourd’hui un observatoire 
un jardin botanique , Un muséum d’histoire naturelle , une société de» 
ettres^ et des sciences, dite d’Australasie, et plusieurs journaux s’imprt- 

ment a Pou-Jackson. En 1819, on y a apporté un recueil de cantiques 
impunie a Taiti meme et dans la langue taitienne. L’évangile de Sain? Ma- 
thieu et celui de Saint Jean y ont été imprimés séparément en caractère 
rirnam et en langue taitienne. Bientôt, partoutoùil y a quelques homme» 
reams, on trouvera une presse et ùn journal. 1

A Sumatra, une société d’agriculture est établie depuis 1820, et échange 
desVaTts5’ COmme P<m et la Nouvelle-Hollande des connaissances et

Les encyclopédies chinoise et japonaise , des dictionnaires, des ouvrais 
de tout genre suri histoire naturelle, les métiers, etc., prouvent l’eSe 
culture des sciences et des arts dans ces deux pays. Les ponts suspendus 
si anciens en Chine nous les introduisons en France. Des journaux heb- 
domadaires et quotidiens se publient à Pékin et dans les capitales des di

rS'ftÆïfcarîtr.risîrfrb“
aSérampour, à Ceylan travaillent de concer" 1 natmaW i„, « 
tel ntoire et au pied du Thibet les arts et les sciences de l’Europe et bu 
blient comme on le fait a Londres, des Transactions du plus haut Tn 
teiet. Plus de trente journaux quotidiens ou périodiques oùPIi litt '
uuèefouCrndeS OCCnpe,U UnC 6™nde Place > Portent chaqu’e jour en Europe 
pmi t f re.nsel8neyiens du plus haut intérêt surtout ce qui concerne 
dI7 scien?e,r°^Ij'orvatious physiques ou naturelles qn, reculent les bornes 
de-Ttr science. Les Indiens eux-memes ont des sociétés littéraires et ils écri
re Soci;daUCOUP ^ Z6le SUr tOUteS ^BS matières qui intéressent le bTen-

aVtS etUs sciences portent leurs bienfaits d’un côté au 
Gap a Sierra-Leone, au Sénégal, et de l’autre, dans toute l’EgvPte On
Can on ’T''/'“6 dU nl°nde eSt Wo,ï«ee Par la ^vilisa^iom' A„ 

p r n publie des journaux en hollandais et en anglais-* à Sierra». 
Leone, on imprime la Gazette royale en anglais elle ’ ç •anglais et en créole. Vingt villes le io“éUÏées ^ ^“Ihan
ÏÏZZr 1 deS r0ates les UniSSent’ et d“ offices superbe™ ^

Le séjour des Français en Egypte y a semé des germes qui fructifient • 
un célébré ingénieur italien parcourt ce pavs pour diriger l’exploitation 
d-é» mines; des ingenieurs fiançais ont été v rétablir d’anciens canëux creu- 
se par les Ptolémées ; on y a neutralisé le canellier et le colZL ët

Î^ÂT1 de cha,,ser les rapp0lts d»
ré^T d,C tout.es Parts les connoissances se propagent, les lumières se 
dAPimn,’ la civthsation marche ; tels sont les bienfaits delà découverte 

impimierie , elle a lie tous les peuples, rapproché tontes les distan 
ces, mis en commun tous les trésors delà soient et de l’ôbservaUon!

LES H fR MITES EN LIBERTÉ.

Par MM. J ou y et Ja y.
Nous sommes loin de ces tems où les écrivains, liyre's à la

deeionfUn bInairse aVlde °U i§norant’ n’ohtenaien’t qu4près
longues sollicitations , l’impression de leurs ouvragesP et 

ou quelques centaine» d’e'cus suffisaient pour payer fes Mua
nobles produet g d -nie Le tableaP de Vmisèredes 
Coll tet serait de nos jours sans vérité et sans application
Scie aùendCatan8ei?e 'j C’eSt da milieu dix-huitième
lettres \bS * CfUie reyo,utJon en faveur des hommes da 
mières’se /nni1' 6 H®501!1 et 1 avidlte' destruction et de lu- 
VoHT ««nt répandus dans toutes les classes, alors crue 

oltaire , tenant le sceptre de l’opinion , se voyait recherché
e courtlsd par j plupart des prfnces d’e rEu/oaii rge^

vains acquirent de ce moment, dans la société une considé 
ration et une influence qui allèrent toujours croissant Ils ont 

u conserver l’avantage de leur position et la rendre Zs
de P ut;erre;|1,S T* Slî allier le Culfe des Muses à celui 
lé 1 • U'S ’ II1 recherchant les faveurs des unes ils n’ont nasSri??6! de r“!"' ’«"te a-„„ seul i. is iS“
veulent^ b™ U P®"1*6,11'6 au romancier écossais qu’un mou- 
nitule ■ pi hausse a la Bourse au premier banquier de la ea«b 
ïSé te d,« ‘"J s’achetait s»i„.'6 .
cent mil U ,Ieillards s est vendue quatorze mille francs ,' et 
ques d’une ExpS h“* " Suffi à Pa7er travaux histori“
d’orde la littérature06 ( ) ‘ ^ Vraiment le siècle
en^achetantfaveo168 rd^exions CUIC îe faisais à part moi , tout 

en ÙW deux TeSS<jl!leilt ^ouvrage du jour, les H ermite s
quatorze francs hPpa* * V° “’i“68 fl.Ql n® c°ûtent pas moins de 
—.  _____ ans, mais qui, grâce à nos contrefaçons,

manuscrit d’une histoire*!^ F ’ d’t 0n ’■.Vendü U'0‘s cent raille f«ncs â°» 
une Histoire de France qu’il a composée.
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nous avons ici pour six. Muni de mon acquisition , je courus 
m enfermer , m attendant, sur la foi des journaux français et 
ia célébrité des deux écrivains , à passer plusieurs heures 
dans une lecture aussi piquante qu’agréable. Si l’apparition 
des ffermîtes en prison n’avait pas entièrement satisfait le 
public qui espérait mieux de la réunion de deux talens dis
tingués , si alors on avait trouvé que le moraliste M. Jay 
était trop dépouillé d’orneinens , que sa manière avait trop 
de roideur et de sécheresse , si la gaîté de M. Jouy avait paru 
un peu lourde , et sa légèreté trop affectée , enfin , si l’Her- 
mite en prison avait été jugé inférieur au brillant Hermite de 
la Chaussée-d’Antin , la critique avait été désarmée en consi
dérant qu’une prison avec ses barreaux , ses verroux , ses 
murs noirs, ses geôliers non moins affreux , et ses tristes 
habitans , n’était pas un lieu favorable à d’heureuses inspira
tions. Mais ces considérations ne peuvent plus exister pour 
nos Hennîtes rendus à la société. Il semblait qu’échappés de 
Ste—Pélagie, et respirant un air pur et libre, ils se sentiraient 
animés d’une vigueur nouvelle. Les couleurs de leurs tableaux 
n’en seront que plus brillantes , leur gaîté plus franche , et 
leurs observations plus piquantes , disait-on. Le dira-t-on en
core après avoir parcouru l’écrit que nous annonçons P C’est 
ce dont il est au moins permis de douter. Les lecteurs en 
décideront.

Vingt-neuf lettres composent ce nouvel ouvrage dans lequel 
nos bermites , comme ils nous l’apprennent dans leur petit 
avant-propos, se proposent de n’épargner ni les travers à 
la mode , ni les vices en crédit, ni les passions dominantes ; 
ils veulent frayer des routes nouvelles à la vérité , et comme 
iis s'avancent presque seuls contre l'armée combinée des vices, 
des préjugés et des privilèges, ils ont raison d’ajouter qu’ils ont 
besoin de courage et de persévérance. L’entreprise est longue 
et périlleuse ; car l’armée qu’ils ont à combattre est nom
breuse ; elle se recrute sans cesse ; c’est l’hydre de Lerne ; 
un privilège ou un préjugé détruit ne tarde pas à être rem
placé par un autre pre'jugé ou un autre privilège. Comme 
Paris en est le foyer le plus actif, c’est sur les deux rives de 
la Seine, que nos hermites établissent leur champ de bataille. 
Les deux premières lettres ont pour titre : La rive droite et 
la rive gauche. Voilà qui va fort bien, et voilà qui se rattache 
au sujet donné, la peinture des mœurs parisiennes. Mais n’y 
cherchez pas ces attaques courageuses contre les vices domi- 
nans , ces vigoureuses sorties contre les privilèges ; nos ber- 
mites indulgens frappent d’une main bien douce. Dès la qua
trième lettre , ils ont déjà levé le camp et déserté leur poste,1 “--- ■----- ------- ---7----- ------ ---- "J ^ “ y ^ x uoooi ic 1CU1
pour transporter le lecteur aux Champs-Elysées, où les om
bres des rois , agitées de l’esprit révolutionnaire, réclament
le gouvernement républicain , et sur la proposition de Napo
léon, élisent Washington pour président. Nos bermites aiment 
à voyager. Dans Yhistoire d'un quaker, c’est aux Etats-Unis, 
près d’York-TWn, lors de la guerre de l’indépendance que sé 
passe la scène , qui d’ailleurs offre beaucoup d’intérêt : mais 
nous voilà bien loin de Paris et des mœurs actuelles. Nous ne 
nous en rapprochons guère dans les lettres intitulées les 
Femmes au Jugement dernier , le morceau de fer et le lingot 
d'or. L’une n’offre que des généralités , des observations peu 
neuves , une originalité forcée : l’autre n’est en vérité qu’une 
amplification de collège , une déclamation triviale. Quant aux 
vices de Paris, pas un mot. Que dirai-je des Pourquoi, du 
Concept d’amateur, de l’Homme aux dix-sept femmes , de Y As
semblee de famille P On aura peine a le croire et je ne l’écris 
qu’à regret ; mais on n’y trouve rien de neuf , rien de saillant, 
pas un trait ; une gaîté contrainte, un badinage pesant. La pial 
part de ces lettres ont si peu de rapport avec l’objet que nos 
moralistes se proposent, qu’il semble qu’ils les aient tirées an 
hasard du fond de leurs portefeuilles pour en former ces deux 
volumes. Est-ce donc là ce que vous nous annonciez P sont-ce 
là les hautes considérations où vous deviez vous élever ? bons 
bermites ! vous avez promis beaucoup pour tenir peu. Vous 
vous présentiez d’un air menaçant au combat ; mais'vos traits 
sont émoussés , vos coups ne pénètrent pas , et malgré Vavan
tage de votre position, l’armée que vous vouliez vaincre est 
restée intacte et triomphante.

Nos observations paraîtront peut-être sévères. Nous avons 
montré d’autant moins d’indulgence que nous attendions plus 
C’est contre les écrivains qui brillent au premier rang qu’ii 
faut s'armer d’une rigoureuse et sévère critique ; les autres y 
échappent à la faveur de leur obscurité. Mais après avoir fait 
la part du blâme, il reste encore une belle place à l’éloge. Dans 
ce recueil de lettres, bon nombre seront lues avec un vif intérêt’ 
on distinguera surtout les Contrastes, YEssai sur les mœurs ’ 
le Palais de la Bourse , le Tribunal de police correctionnelle et 
le Dialogue entre les deux Insulaires.

On reconnaît dans ces diversmorceaux l’empreinte d’un talent 
distingué ; ils n’ont pu être écrits que par des plumes exercées 
et brillantes. Qu’on nous permette, pour terminer, de citer un 
passage du dialogue entre les deux Insulaires. Ce sont les om
bres de Napoléon et Cromwell, que M. Jay met en présence :

Cromwell. — Ne vous reprochez-vous pas d’avoir trop aime' 
la guerre P r

Napoléon. — Je l’aimais trop, sans doute; les senti 
du champ de bataille réveillaient toutes mes facultés d 
faisaient sentir vivement une vie qu’assoupissait DintobJ 
ennui des cours et la fatigue des adulations. La guemf- 
partie de mon système ; il me semblait que chaque vieil 
reculait d’un siècle l’existence de ma dynastie et lui J0 
toute la force des souvenirs historiques et d’une anti/ 
lustration. Les rois vulgaires comptent par génération 
voulais compter par victoires ; et cette dernière supp/ 
nae paraissait au moins l’équivalent de la première. 
inscrit mes titres sur les pyramides de Pharaon , sur ies- 
parts de Vienne , sur les débris de Kremlin....

Cromwell. — Il vous a manqué de les graver sur la w 
Londres.

Napoléon. — Vos compatriotes , sauf quelques exeepti, 
ne m’ont pas compris. S’ils l’avaient voulu, nous aurions, 
tagé le monde. Pour eux , les mers et les îles ; pour n» 
contineus. La grande révolution que j’ai laissée en routei 
alors terminée ; le soleil de la civilisation se levait sur J 
peuples et aurait fondu jusqu’aux glaces de la Sibérie.i, 
il eut été tems de parler de liberté; mais l’Angleterre 1« 
le Nord sur le Midi ; elle a voulu me perdre , elle are.; 
mais elle en portera la peine et je serai vengé....

Cromwell. — Un seul événement de votre vie me;: 
que vous ne connaissiez pas votre siècle.

Napoléon. — Quel est, je vous prie, cet événement?
Cromwell. — Votre couronnement par le chef de M 

Rome. 11 était évident que vous ne connaissiez pas votre; 
raui. Sorti du peuple , vous agissiez comme si le*! 
race royale eut coulé dans vos veines. Vous vouliez ils 
mais l’éblouissement du peuple n’est jamais de longuet

Napoleon. — Je voulais me, concilier les prêtres. I
Cromwell. — Il valait mieux se concilier les citoyen: 

pretres ne manquent jamais au pouvoir solidement ci 
est vrai qu il vous ont nommé le nouveau Cyrus; mais le. 
demain du 3o mars, Vous n’étiez plus pour eux quel!: 
Christ. Tous les rois et tous les clergés se sont réunis co 
vous ; vous avez de nouveau succcombé.

Napoleon^ — Vous êtes dans l’erreur; j’aurais bieai 
avec les pretres et les rois ; c’est l’aristocratie europet» 
toute puissante dans les conseils des monarques, qui air 
obstinément la guerre et qui m’a défendu le repos. Le; 
auraient pardonne a ma fortune ; les aristocraties n’onl 
oublier ni mon origine, ni ma noblesse fondée suris* 
personnel et choisie dans tous les rangs; elles ont senti ; 
le règne des parchemins allait passer. Vos Anglaise 
memes.....  , .

GU*

CHARADE.
Afin que tousles rois deviennent mon dernier.
Du mantean de la Fable, avec art revêtue,
I-a vérité vers eux a cherché mon entier j *

Mais toujours reconnue 
Las ! elle a perdu mon premier.

Le mot du dernier logogriphe est Marbre , où IV 
Arbre , Arme, Rame et Ame.

VILLE DE LIEGE.
Le conseil de régence ayant, dans sa séance d’hier, approuvé 

des charges pour 1 adjudication de la fourniture de l’habillemeni 
Dement de la comnamiie des i„„ ..................... .peinent de la compagnie des poMpiêrr/îeTbourgmesTrecTï 

udraient en faire l’entreprise , à se rendre au itent ceux qui vouej. . i . .»«.i,* icuu; i entreprise , a se rendre an hui
direction de police, pour prendre inspection des modèles etdu< 
cùarges. L adiudication devant avnirlin., __ cachel

r, ,l y. ». r'-“* i'‘cuu*e inspection des modèles et 
chaînes. L adjudication devant avoir lieu par soumissions c 
devront être remises au secrétariat de la régence , vendredi 27 a< 
midi ; elles doivent être écrites sur papier timbré.

A 1 iiotel-de-Yille le 20 août 182/).
______ Le bourgmestre, Chev. DE MELOTTE:

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. _ Pu 20 aoû 
Naissances : 1 garçon , 3 filles.
Décès : 2 garçons, 1 homme, 1 femme, sa\

célibataire” M°nSeUr’ ^ d° 55 ans - cultivateur , rue Voli 

Jeanne Watrin, âgée de 24 ans, hotteuse, faub. Ste-Margi

ANNONCE LITTÉRAIRE.
M Latour , imprimeur-librm're , sur le Pont-d'Ih
y es précédées dun essai sur les auteurs bucoliques J 

ouvrage nouveau par M. N. Comhaire , membre de , 
academies. Un vol. in-8°, papier fin, Liège i8a4.» 
pap. velm 3 fr. 0

Le prix de Vabonnement est de 10francs par tri) 
ege , et ex i-5o franco , pour les autres villes d 
J.es bureaux du journal sont rue Souveram-Po 
cfez f s âmes Mahoux et De Sartorius , maiso 
Un s abonne à Bruxelles chez Berthot, libraire, 

DOIS , et Chez tous les directeurs des postes, 
s annonces sont insérées à deux sous par ligne

Liege , de l imprimerie de H. Lignac, éditeur du journal MATHIEU


